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croix vers le. champ dévasté, et à l'instant .même le sol se coluvre de ,souris-
mortes ou mourantés.

Il ý,ulflsa '1 't à G.irard d'appeler les petits. ois eaux, pour qu'ls vinssout, se ,
prcher sur sa main. Un ziéveu de l'archiprêtre don Salvatlore dOlivéto-
tenait un. petit oiseau en èage. Gérard, après l'avoir caressé, lui rendit, la.
liberté. A la vue de l'oiseau qui s'enivolait, l'enfant se mit à pousser dès cris-
déchirants. Pour l'apaiser, le bon frère se rendit à la fenêtre : c Reviens, dit-.
il, reviens, petit oiseau, car l'enfant pleure. j Aussitôt l'oiseau vint se\,poser-,
sur la main du serviteur de Dieu, qui le rendit à l'enfant.

Les éléments-étaient soumis. à Gérard. Oa l'envoya un jour en commission
à Caposêle. Mais &i peli fat-il en route, qil'il survint une pluie torrentielle-
Le Père Recteur dépôcha aussitôt un messager pour le faire revenir. Or,
quand l!obéissant religieux rentro. pas une goutte de pluie n'avait mouillé ses
vêtements.-Il lit le mé,memîiracle-e.i faveur die-sept postulantes qu'il condui-
sait au--couvant.

Gérard -opéra-un 'prodige du -mùùn g-3nre, et plus merveilleux ýencJre, àý
Nap!es.-,- présence d'une -multiku-le de témý .ns. '.U*-or i i psat ui
bord--de lamer, il aperçoitlune foulbirmménse.qui .remplissait le.sairs de, gémis-
-sements et de.clameurs. Un~ep~Mpe~eéatdean~e 'nrgar
dlait- avec effroi unebaÉqu3 cheré-epsaes palatsaîe ase
Ilots écumants. Èniu dà comipassion, le serviteur4dzDieuý fait le !signe, de le.
croixcsur l!élément en furer .réJ«tse -son manteau sur ses. ýéî»u'es. et ýs'avan-
rant au -milieu des vagueà, il-, ciie-à la; barque: .Au iiom de la tfi% saihte
Tinit,,4arréte-toi. » AI'îinstant-il. la. conduit comime. un liège-fota et la,

jjrýMÙneýau rvesortant -lui-mé.ne -d -s i-9.q ,sanis'avoir mm-:esais
mouillés.

Voici des mer veilles p1us-étonnanteý encore. On avàit volà un petit porc;!.
* une-pau~Ta.fernme-dliMi-o. Elle s'en alai.pern-i'erus1rq'el

'fit la renicontre, de Gèrard:'-et 1 ni-- È&ontà--la- caus& dé, ses larmes.: i: Né-pleiire
*plus, lui- dit le sivieur-de Dieu, venez avec moi, je -vous ferai- retrouver votre

petit.porc. Dlis. entrent dans, une-maison d.u voisijnage, et y .trouvent le pau-
vre animal-tué> 'dépecé et cuiia:nt- dans uine -mtarmite-d'eau bouillante.: Gérard
s'adressa-nt.à l'àanimal, lui cria-d'ne voix forte dà.ravenir,à-la vie,et de suivre
sa maitressze-: ce-qui eut lieu-& l'instantmême. dette résurrection rappelle
celle de l'agneau, qup hnus -avons -relatéa cidsss

Terminons cette série deýproàigês-par un-autÈe-fait qui montra le pouvoir-
-de-G-rardý sur le ironde.matér.el, IL s'agit de. la. recomposition, dans leur-
premüière-forme, d'objets brisés ou endommagés. -Pendlant-lIa-miission. de Galitri',
leserviteur de Diu laissa tomber, par megarde, un. gra.ndý vase d'huile. C'était
-chez-- Bwilli., où: log-aient. les, missionnaires: "Ldvase-ftt-mis ea pièce et l'huile-
entière:men't-répa-ndue sur le planchar. A la vue -de cet -àccid;3a4t, la lil!e de la
maison se ndità éc1ateren-reproches otel rre -traitantde stupide

et e alaro~.Au-,bruit-qu'el le -faisai t,:laý dame BUrllf accourt e.Ce n'est
ri!en, ma. fil le,:li-dit-elle, ceLtiq li-lle- nej sera pasperdue; je la recueilleià

avecde-a line. Ele~ala me c~arhr dela ain. Lrsquell- rpart,
quelle ne:futpas,à ~asurpýise.de- voir le-vase parfaltementrefait:et -contenant
pluS -d'huile -qt'il .n'y en- avait -auparav*ant.

* Jn jour qgue Gérari-,se trouvait gravemeùt maàlade et retenu au lit cher. --

-larchWprêtre-don :Savadoré, à Olivéto. Ic-Fère-E'xarýpIsiiore vinr l'y !rejoint-


